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Ttf^ CONFESSION. 

J 

XMPITDENT difcoureur , mes écrits captieux 
One bravés trop long-temps les Mortels & les Dieux. 
Je vois , en frémiflànt , Tinévitable terme. 
Je fens déjà qu*au jour nra paupière fe ferme. 
De tous mes attentats je dois faire l'aveu j 
Puifle-t-il m'airracher au fupplice du feu ! 
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Des vices réunis le hideux aflfemblage , 

En infedant mon cœur , fignala mon jeune âge. 

L'éclat du jour à peine eut-il^ frappé mes fens , 

Que l'envie , en mon fein , fit fiflèr fes ferpens. 

L'arrogance & l'orgueil , m'emportant fur leurs ailes , 

Je planais dans les airs , loin des plus grands modèles. 

Lifant avec dédain Corneille & Crébillon , 

Je les laKIàis par grâce au pied de l'Hélicon. 
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Avec peu de génie , avec beaucoup d'audace » 
Bientôt au premier rang j'ofai juairqiter tna place. 
Qtie pou vais- je efpérer de mes folbles talens ? 
Mais, intriguant y fubtil » j'obtins des partifanî.^ 
Le cUnquant de mes vers éblôukla finance ; 
Avec eux j'eus pour moi les femmes dlmportance. 
Ce peuple croaflant , qu'on nomme beaux efprits ^ ^ . 
Pour ître remarqué , fouten^t mes écrits» 

■ » 

Quand un refte degout ^ quand quelque vrai génie 

Levaif le bouclier fur ma métromanie , 

Aui&cot la cabale , exhalant fon ppîfon , 

Dans fa bouche timide y, étouffait la raifon. 

Moi-même dans les rangs encourageant la ligue , 

J'enchaînais les favans au char de cette brigue. 

* 
Par ces reflorts fecrets mon nom devint fameux : 

(Sans doute il le fera chez nos derniers neveux. ) 

Il me reftait encor » pour combler ma fortune , 

P'ufer d'une manemvre aujourd'hui fort commune* 

Veut^on du bel efprit mériter les honneurs. 

D'un public éclay^é s'attirer les faveurs ? 
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À la Religion on dédare la guerre; 
Vil infe&a , on infulce aux Maîtres da tonnerse-i^ 
Exempt de préjugés , efprit-fort prétendu , 
De traits empoifonnés , on charge la vertu* 

SévitTon ? Conduit^n TAuteur à la Badilb ? 
De padàgôs charmants, fon ouvrage petUle» 
Il en fait plus de , bruit , & ce nouveau tiéCot » 
A la Ville ^ 4 la Cour , s'achète au poids de Ton "] 
L'Âpteur s'illuftre enfin* Les marques de (a çhatno. ^ 
Soiit la fource pour lui d'une gloire certaine; 

Par-là du plus grand noni je voulus nié ^fer j 
Je ttie fis mettre aux fers , pour tnieuit me Vàl&ttetm 
On me vit diriger mes traits fun Dieu lui-^mèiiie* 
Ma verve prodigua facrilége & Wafphême. 
Dans une Epître impie, exécrable Apoftat» 
Le dirais-je ? j'acquis Ce criminel édat« , 

De Tart brillant des vers, fêtais leplUsgfand Maîi^; 
L'encens fumait par-tout ou Je daâgnais paraître. 
Ma Mufe jouiflait d'an deftin plein d'appas , 
Et les honneurs en foule accompagnaient mes pas. 



ChezIesGran^sciiezIesRoîsy dans ï^uropc charmée» 
Mon'hom occupait féal lagile renommée» 

" Mais ce nom même enfin , trop pénible fardeau > . 
Ex^eaic chaque jour un prodige nouveau. 
Je dus le conferver par de nouvelles trames» . 
JPeuf > contre mes rivaux , recours aux Épigrammes* 
I^imitaî PAretîn , je brifai ces Autels , 
Drefics par le devoir atue plus f^gneux mortels, 
tés plu$ rares efprits me demandèrent grâce , . 
Pour jouir de leur rang fur mon nouveau Pârna(!è. 
Cenfeur audacieux y fier arbitre des arts. 
Mille efclaves rampants fuivaient mes étendarts. 
AppoUon de fes droits m'ofirait le facrifice ^ 
A ma voix il était ou contraire ou propice. 

La Jeunefie empreflce implorait mes, leçons. 
Jrécoutais , je lifais jufques à leurs chanfons. 
Je le voulais pour moi bien plus que pour éux-mèmes ; 
Et je leur dois les plans de mes meilleurs Poèmes. 
Quand un Elevé , heureux dans le choix d'un fujet ^ 
A nia décifion en offrait le projet , 



Était- il gtand, notiveau? Ma critique 

En faifak à TAuteur un pkrf froid Se vii%aiœ: 

Â cette efquiffe encore ofkit-il s'arrcter ? ' 

Le JTophifme , un ton dur , favaient Ten dégoîkter: 

Mais bientôt, embelli par ma Mufe touchante. 

Ce fiijct devenait ime pièce charmante* 

Et le public en foule , au théâtre aflemblc. 

Me payait le tribut d'un Poëme toIc. 

Je n inventai jamais* Cet eilbr du génie 

D'un fût enfantement me femblait la mame« 

* 

L'eiprit (uffit, difais-^e^ aux fujets rebattus; 
U prête une fraicheur & des traits inconnus* 

* V 

« A 

Adi({bns , Mafifeis y CréEUlons &c Corneilles y 

Que vos plans tout dreffîs m'pnt épargné de veilles ! 

Scmiraftiis , Œdipe , & la Moj:t de Céfar , 

Et Métope , à ma gloire ont , je croi , quelque paru 

Poètes immortels , vous qu^aujourd'hui j égale » 

Ma Mufe » en vous pillant , devint votre Rivale* 

. ' 4 * 
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Si contre ces larcins quelqu'un a reclamé , 
Du feu de ma fatire il tomba confamé% 
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Le public imfigàc w&toù par ces outi^gef % 
Peur moi fk^ itvoài , cedoiiblait ft^ iuffi:agei« 

Le crédule Imprimeur dans le piège fut pris ; 
Quoiicpe mes vers pour eux furent au plus haut priï« 
Quand Tun, au poids de Vàr , me metraîifous la prefffe, 
pour le mime morceau , f avais l'utile adrefle 
Pe traiter chez un autre ^ Se j'ai fu quelquefois 
A quatre , en même tems , faire payer mes droits* 
Que dis'je? en ces traités c'eft peu d'être infidèle. 
Mon efprit fait cdore une rufe nouvelle. 
Jettanc dans mes receuiis quelques correélions » 
Je les porte , en un mois , à fept éditiôtis. * 
Le public les impute à Tlmprimeur avide » 
d ne fert en effet que ma foif trop fordide* 



*■ L'Europe j excepté moi, n'avait point de favintf 

Ce nom ne décorait que ^'ignares Pédants. 

Et ces fociétés , aux beaux arts confacrées , 

Sans goût , fans agrément , d'un vaia ritre eny vrées ^ 

Dans mori cœur dédaigneux excitaient la pitié. 

Je tremblais qu'à leur nom le mien ne fût lié. 
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H le fiit toate&is. Quoique cette joum^e^ 
Fît d*ua ^ouvel éclat briller ma. deftmée. 
Pour un illuftre Corps, pour fes d(kkcs Écrits ;^ 
Sans ceilè j'afFeâai l'aigreur & le mépris. 

Un nouveau membre a-t-il place i l'Académie^ 
J'aiguife contre lui ma fureur ennemie^ 
Envieux » j'obfcurcis le plus beau de fes jours* - 
Je déchire perfonne , état , mœuts^ & difcours^^ 
Sa gloire eft l'aliment de mon inquiémde* 
Mon coDur , à Técx^afer , met toute (on étude* 
Mais |e l'sijtaque envain : le Trône eft (on appui. 
Il rit de mes efforts 9&LOUISeft pour lui. 

Admiié , triomphant , comblé d'honneurs en France ; 
Pes Grands, mes bienfaiteurs > je frondai l'arrogance? 

« 

Mes plus tendres amis , mes plus vifs pardfans , 

Bien ne fut à l'abri de mes traits dévorants. 

Malgré mille verms , mille dons , mille charmes^ 

De ce fexe enchanteur je fis couler les larmes. 

Des mortels & des Dieux ces objets trop chéris , 

Par cet hommage même , aigridbient mes efpritt . 
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Sacrilège îi(6ùî T tAén Rôî , tt tendre Pete > 
Fut la proie ,1 fon tôui , diiti Sujet téméfaite.- 
Auprès de fa Perfoilne , au feîd de fon Palais ^ 
Chaque jour- m*anm)hçait fis grâces , fes bienfaits 
En^gé par fon choix k dépofer fa gloire ^ 
Dans les faftes. du temps y ati Temple da Mémoire 9 
Dans de petits écrits fourdement publiés^ 
On vit av^c horreur fes hauts faits décriés» 
Mille noirceurs ) helas î en laflant fa démence^ 
M*ont ^cabié 4a poids de. fa jufte vengeance* ^ 

Honteufement cba0c de fes heureux États > ^ 
Un Philofophe Roi m'ofa tendre fes bras. ' - 
Sans doute il fe flattoit qu'abjurant la fatfre vi^V ; 
Le devoir fur tues fens reprendrait fon «nipise* 

Ma foretme , i fa Cour , plus éclatante encor i. 
Ranime mes efptits » leur donne an noble eflbr. 
Ami d'un Souverain ^ objet de fes caredes » , 

Sa main me prodiguait & titrée & largeilès; 
Ce Prince > des Savants proteâeur & riyâl » 
Ne trouvait de grandeur qu*à mon égal». 
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D'autres, ainfi que moi,, recevaient {on hon^niag^. 
7e ne pus , fans aigreur, voir ce trifte partage. 
Mon démon fe réveille , & fa rage , à propos , 
Souffle, en mon cœur jaloux, la foreur des complot^. 
Le chef dq me^ rivaux accraît ma frénéfie- 
J'ofai tout^ pour troubler le bonheur de fa vie. ., 
Seul près de ce grand Roi , dans fon cœiu: prévenu,» 
Je glidàis le ppifon d'uii langage ambigu. 
Sur fa fidélité , j'infp.irais de l'ombrage.. 
Ma main, fur fon mérite , étendait le nuage. 
D\in perfifïlage adroit égayant mon humeur , 

« 

Je femais les foupçons , je minais fa faveur. 

Envain par ces reflbrts d'une haine couverte > 
D'un rival trop chéri je méditai la perte* 
A fes foins même alors on ofa confier 
Un écrit que le Roi donnait à publier. 
Furieux qu'attirant fa confiance entiere^^ 
Ce Savant mit fans moi cet ouvrage en lumière , 
Dans un Avant-propos imprimé pour le fien. 
Je dis autant de mal qu'il avait dit de bien. 
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Le Monarque indigné cite aux pieds de fon Trône, 
L'Académicien qu'un tel courroux étonne. 
f> Ces traits deshonorants d un préambule af&eux 
H Soàt'-ils le digne prix de mes foins généreux? 
»> Perfide , réponds moi : Ta plumB téméraire , 
»* Dans mon propre^ Palais , m'ofa-t-elle déplaire ? 
»* Réponds : Tremble fur-tout de me rien déguifer ». 

L'Editeur fut d'un mot pleinement s'excufer. 
Le Monarque le plaint ^ fa rare bienfaifance y 
Par de nouveaux honneurs , couronne l'innocence. 
Mon crime eft découvert , & la foudre du Roi , 
Refpeftant moa rival , ne menace que moi. 
J'en fus inftruit â temps : par une prompte fiiite , 
D'un courroux trop puiflknt j'évitai la pourfuite» 

« ... 

De climats en climats traînant mon défefpoir , 
Reçu par bienféance , abhorre par devoir , 
Le Léman , fur fes bords , à mon eme inquiète , 
Après tant de revers , offrit une retraite. 
Ces fiers Helvetiens^ mes maîtres aujourd'hui» 
En me faifant trembler > m'accordent leur appui» 



^3 
Il femble, en œs beaux lieux^ loin du fracas des Vflle$> 

Que je devrais couler des jours purs Se traniquiUes. 

De mes forfaits pafles le barbare tableau ^ 

Des remords en mon cœur aggrave le fardeau. 

Immolé par moi-même au trouble qui m'accable , 

Mon nom eft a mes yeux un poids infupportable. 

Je ne puis renfermer ma rage dans mon fein j 

Je cherche à TaiTouvir fur tout le genre humain. 

Mon efprit , agité d'un fon^bre enthoufiafme , 

Dans des torrents d'âbfinthe enfante le farcaûne. 

Je foule tout aux pieds , je brife tout lien. 

Je ne rçfpefte plus d'inf^rct que le mien. 

Et le Trône , & TAutel , attaqués fans fctupules , 

Gémiflènt ébranlés fous mes traits ridicules. 

Ma PucçUe, en fes chants , honteux tiflu d'horreurs , 

Offrit i rUnivers l'excès de mes fureurs 

Et j'ofai raflfembler , dans ce Pocme infâme , 

Tout ce que put Tenfer infpîrer i mon ame. 

Satyriques écrits , libelles clandeftins , 
Petits yeirs précieux aux frivoles humains , 




«4 

lUhïSkt-yfOûS en' Ruffij cii bien en Pauvre Dîahi 
Faites aux gens de bien une guerre efTroy^le* 
Soas mille traits divers chaque jour transformes , 
Lancez d'un père a^ri les carreaux enflammés» 
De Fun ï lautre bout , faites treiûbler la t^rre ; 
Je connaitrai mes fils aux éclats de tonnerre. 

Ainfi j*enhardiflais mes coupables pinceaux , 
Â des coups dignes d'eux y i des crimes nouveaux* 

Eft-on flétri , chargé de la haine publique ? 
JTof&e auflitôt Tappui de ma plume cinique. 
tJn Écrivain obfcur , à l'opprobre livré , 
Contre les vrais talens , comme moi conjuré , 
A-t-il proftimé le mafque de Tlialie 
Aux traits de Timpodure & de la calomnie ? 
De ce Pocme affreux m*a-t-il fait un préfent? 
Je diftile pour lui le miel du compliment. 
Et dans plus d'une lettre , en éloges fertile » 
Je vante de la pièce & l'Auteur & le ftile. 
Dans fon crime affermi par des termes fi doux , 
Il fe livre , avec fafle , au feu de fon courroux. 



Moi-même je deviens , par ce rare ïêrvîce i 
D'un infîgne méchant Se fauteur & complice^ 
Daigne le Tout-poiffiint s'adoucir à ma rcàx 3 
J'embraflè ces Autels pour la première fois. 
Puiffe , ô jeunes Auteurs , Texemple de ma vie ; 
Vous guérir à jamsds d'une débauche impie* 
À TÉglife, k mon Roi, j'en demande pardon^ 
On a vu mon Hiftoire & ma Confeflion^ 
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